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ou sortir de crise en 2011 ?  
Christian de Perthuis  Université Paris Dauphine ,18 Novembre 2010Risques de l’action et risques de 
l’inaction face au réchauffement
■ La vision classique des économistes du climat :
￿ Comparaison de scénarios de très long terme avec et sans 
contrainte carbone : le bénéfice actualisé de 2080 (ou 2100, 
2050,…) supérieur au coût actualisé ;
￿ Avec la crise, cette démarche convainc difficilement les décideurs. 
Les vrais drivers : le chômage et les taux d’intérêt à 6 mois.
■ Agir sur le climat, aussi parce que : ■ Agir sur le climat, aussi parce que :
￿ Cela oblige à s’atteler à des questions que la société « refoule » :
• Fragilité croissante du système énergétique ;
• Dysfonctionnement du système agricole et alimentaire mondial.
￿ Au plan macroéconomique, un effet bénéfique , si :
• Le signal prix du carbone accélère les investissements
• La redistribution de la rente carbone contrecarre les impacts négatifs 
du nouveau prélèvement sur la demande
2Risque de trop d’action ? (1) Energie
￿L’ajustement spontané des marchés énergétiques : tensions sur 
les prix et exploitation de nouvelles ressources
￿Un prix du carbone : stimule de basculement vers des 
investissements bas carbone (rente carbone contre rente pétrole)








Oil 40 90 - 130
Gas 70 140 - 330
Coal 180 -
Source : World Energy Council and AIERisque de trop d’action ? (2) 
Agriculture et alimentation
Emissions mondiales de GES
￿ Agriculture et forêt à l’origine d’environ un 
tiers des émissions mondiales
￿ La pression agricole, première source de 
déforestation
￿ Pas d’impact durable sur la déforestation 
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￿ Pas d’impact durable sur la déforestation 
sans action sur ces causes agricoles
￿ Le système agro-alimentaire = système énergétique primaire
￿ Diffusion de modèles de consommation dispendieux et à efficacité 
décroissante (méfaits sanitaires de la suralimentation) ;
￿ Pressions induites par ces modèles sur les ressources (déforestation, 
hausse des prix, élargissement de la malnutrition) ;
￿ Secteur encore clef pour le marché de l’emploi dans une grande partie de 
l’économie mondiale.
Source : GIEC, 2007Risque de trop d’action ? (3) impacts 
macro-économiques
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Emission reductions and rents induced by carbon price
■ Un nouveau signal prix qui déplace des ressources : calcul marginal
■ La création d’une rente de rareté : impacts distributifs
■ Efficacité environnementale : les rentes différentielles prennent le pas 
































)Taxe ou marché de permis ?
■ Un débat théorique un peu décalé :
￿Plus de points communs que de différences ;
￿ Dans les deux cas, l’impact macro-économique dépend du 
mode de redistribution de la rente carbone ;
￿Possibilité de construire des systèmes hybrides (Taxe + 
Marchés). Marchés).
■ Dans la réalité la mise en place de systèmes de 
marché présentent trois avantages :
￿Plus acceptables surtout dans les systèmes multi-Etats 
(expériences du marché UE du carbone, marchés Kyoto) ;
￿Plus adaptables dans le temps ;
￿Plus adaptés à une approche coût/efficacité.
6Copenhague : la fin de l’histoire ? 
Projets et réalisations de marchés de permis
7 Source: Hood, 2010, IEA information paperLe prix du carbone: 
Horizon 2080 ou 2011 ?
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